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Chers Amis,
Jus qu’à ce jour, par sou ci d’obéis -

sance et de res pect en vers l’au to ri té
ec clé sias tique, les Fils de Marie ont
cher ché dans toute la me sure du pos -
sible à fon der leur pré di ca tion – plus
par ti cu liè re ment celle donnée au
cours de la Messe – sur la Pa role de
Dieu, la Tra di tion et les en sei gne -
ments of fi ciels du Ma gis tère, à la lu -
mière des thè mes pro pres à chaque
temps ou à chaque fête li tur gi ques.

Plus d’une fois, cer tains con frè res
au raient aimé pou voir faire men tion, li -
bre ment et en toute sim pli ci té, de l’une 
ou de l’autre des ré vé la tions pri vées
qui sont chè res à l’Oeuvre, spé cia le -
ment cel les ayant trait à la Dame de
Tous les Peu ples, afin de cor ro bo rer et 
même de confir mer par les mes sa ges
la réa li sa tion des si gnes de Dieu et de
l’Imma culée qui s’ac com plis sent ac -
tuel le ment, et ce, d’une ma nière su ré -
mi nente, en ce temps qui est le nôtre;
mais, la di rec tive à ob ser ver étant la
même pour tous, les Fils de Marie ont
évi té jus qu’à main te nant de le faire, at -
ten dant tou te fois avec pa tience une
heure plus pro pice de la part de
l’Église.

En cette fête de la Pen te côte, qui
est aus si celle de la Dame de Tous les
Peu ples, je suis confiant que l’on ne
m’en vou dra pas trop de dé ro ger un
peu à cette consigne, d’au tant plus
que, tout ré cem ment, un Pas teur de
l’Église man da té par le Saint-Siège,
de pas sage ici, en ce Centre eu cha ris -
tique et ma rial, a cru bon lui-même de
faire al lu sion, pen dant son ho mélie, à
une ré vé la tion privée que son fon da -
teur re çut un jour, la quelle ve nait tout
sim ple ment confir mer une croyance
qui – quoique non dé finie par l’Église –
est as sez lar ge ment ac ceptée, c’est-
à-dire celle que le Christ Res sus ci té,
après Sa Ré sur rec tion, se rait ap pa ru
en tout pre mier lieu à Marie, Sa Mère...

Au terme de ce temps fort li tur -
gique, il nous est bon de re lire à notre
tour, dans la lu mière de l’aube pas -
cale, non seu le ment cette ma ni fes ta -
tion glo rieuse du Christ Res sus ci té à
la Vierge Imma culée, mais aus si tous
et cha cun des grands évé ne ments du
mys tère de notre foi, c’est-à-dire ceux
his to ri ques an non cés et ad ve nus, et
aus si, et d’une ma nière toute spé ciale, 
ce lui pro phé ti sé il y a plus de deux
mille ans déjà par le vieil lard Sy méon,
et dont la réa li sa tion, ici, main te nant,
en ce temps qui est notre temps, pa ra -
chève en la Ser vante ce qui manque à
la Pas sion du Christ:

«Et toi-même, un glaive de dou leur
te trans per ce ra l’âme!» (Lc 2, 35)

Ce glaive, pré dit par Sy méon et gé -
né ra le ment re pré sen té comme pé né -
trant le Coeur Dou lou reux et Imma cu -
lé, continue de trans per cer l’âme de
Celle qui fut un jour Marie, jus qu’au
jour de Son triomphe fi nal sur l’an tique
Ser pent, le pé ché et le mal.

Sy méon, sous l’ins pi ra tion et sous
la mou vance de l’Esprit Saint, n’avait
pas dit à la Vierge de Na za reth par
quelle sorte de glaive Son âme se rait
trans percée, ni quand ni com ment
cela ad vien drait, ni non plus com bien
de temps cela du re rait. Dans cette pro -
phétie du vieil lard par ve nu lui-même
au soir de sa vie, la no tion de temps
semble en fait dis pa raître com plè te -
ment. Sy méon rend grâce à Dieu en
chan tant : 

«Main te nant, ô Maître sou ve rain, tu
peux lais ser ton ser vi teur s’en al ler en
paix, se lon Ta Pa role. Car mes yeux
ont vu le sa lut que Tu pré pa rais à la
face des peu ples: lu mière qui se ré -
vèle aux na tions et donne gloire à ton
peuple Israël.» (Lc 2, 29-32)

Le pro phète an nonce le glaive à la
Vierge de Na za reth et, par lui, le dou -
lou reux com bat à ve nir, sans pour au -
tant faire quelque ré fé rence que ce
soit à la souf france qui étreint déjà pro -
fon dé ment Son Coeur ma ter nel; c’est
comme si ce glaive mys té rieux avait
aus si une portée plus vrai sem bla ble -
ment loin taine, en vue de la réa li sa tion
d’un autre mys tère fu tur en core plus
loin tain: ce lui de la ré vé la tion des pen -
sées in ti mes d’un grand nombre à qui,
en fait, les grâ ces dé cou lant du mys -
tère du glaive et du Coeur trans per cé
sont des ti nées. 

Sy méon, quant à lui, ter mine sa
mis sion au près de Marie, lais sant à
Dieu le soin de faire Lui-même, à Son
heure et à Sa ma nière, toute la lu mière 
sur Son mys tère. Entre-temps, seule
l’obéis sance si len cieuse de la foi per -
met tra à la Ser vante et, avec Elle, à
tous ceux et cel les qui, par mi le grand
nombre, fe ront le bon choix, d’es pé rer
tout de Ce lui Qui fait tou tes cho ses
par fai tes et Qui de meure tou jours fi -
dèle à Ses pro mes ses. 

«Et toi-même, un glaive de dou leur
te trans per ce ra l’âme! – afin que se ré -
vè lent les pen sées in ti mes d’un grand
nombre.» (Lc 2, 35)

C’est par ces mots que, dans le
Temple, se con clut la pro phétie du
vieil lard à la Vierge, et qui, aus si in -
com pré hen sible qu’elle puisse sem -
bler hu mai ne ment, est tou te fois por -
teuse d’une grâce et d’un mys tère dont 
on ne com pren dra plei ne ment qu’au
Ciel tout le sens et toute la portée. D’ici 
là, il nous est per mis, à nous qui som -
mes le nou vel Israël de la foi et donc
les des ti na tai res et les bé né fi ciai res
des grâ ces dé cou lant du mys tère de la 
Pré sen ta tion de Jé sus au Temple, de
conser ver et de mé di ter à notre tour,
en notre coeur, à l’ins tar de Celle dont
le Coeur Imma cu lé, à la fin, triom phe -
ra, cet évé ne ment di vin qui, en ce
temps qui est le Sien et le nôtre, re vêt
un ca rac tère d’une im por tance à la fois 
so len nelle et uni ver selle. 

C’est dé sor mais le temps ou plu tôt
l’heure de Vé ri té où le glaive, de puis
deux mille ans an non cé, trans perce
main te nant mys ti que ment l’âme de
Celle qui, de toute éter ni té, a été
choisie par Dieu pour le com bat fi nal
entre le bien et le mal, pour la ré vé la -
tion des pen sées in ti mes d’un grand
nombre qui, cha cun per son nel le ment,
a à faire un choix lu cide, libre et res -
pon sable face à Ce lui que Sy méon a
dé si gné comme étant «un signe de di -
vi sion, pour la chute et le re lè ve ment

de beau coup en Israël» (Lc 2, 34).
Un signe de di vi sion..., un glaive qui 

trans per ce ra l’âme..., la ré vé la tion des 
pensées in ti mes d’un grand nombre..., 
que de mys tè res ou plu tôt quel grand
et unique mys tère!

Et pour tant... et pour tant la Dame
de Tous les Peu ples, dans Sa trente-
deuxième vi sion du 29 avril 1951 à Ida
Peer de man, a tout an non cé et tout dé -
crit de cette lutte apo ca lyp tique entre
la Femme et les ser pents qui en -
serrent le globe tout en tier, dans un
monde de ve nu si su per fi ciel et tou -
jours plus en li sé dans la cor rup tion, les 
ca la mi tés et la guerre.

La Dame dit en ef fet à Ida:
«Je viens en qua li té de Co-Ré -

demp trice et de Mé dia trice; et tout le
reste en dé coule.

«Ré pète donc après moi: “Le Dog -
me nou veau sera le Dogme de la Co-
Ré demp trice.” J’in siste sur le CO.»

Ici, la Dame ex plique aus si à Ida le
ter rible com bat au quel se ront con fron -
tés l’Église de Rome et les théo lo giens 
pour la pro mul ga tion du Dogme. Elle
pour suit:

«Car la Dame fut élue pour don ner
le Ré demp teur au monde.

«Main te nant, le Père, le Fils et le
Saint-Esprit “veut” qu’Elle re vienne en
ce monde, en qua li té de Co-Ré demp -
trice et de Mé dia trice.»

Ida dé crit en suite ses pro pres souf -
fran ces, et continue sa re la tion de la
trente-deuxième vi sion de la Dame:

«Et je vois, en cet ins tant pré cis, la
Dame qui s’af faisse au pied de la
Croix. Elle en toure de ses deux bras
les pieds de son Fils et pleure amè re -
ment. 

«Elle se re lève. Un glaive pa raît. Il
vient de la droite. La pointe du glaive
est di rigée vers son coeur. Elle sou -
pire: 

«“Le glaive qui m’avait été pré dit!”»
Puis, Ida ra conte com ment les

maux de son corps s’apai sent et que
son an goisse se dis sipe. Elle re voit la
Dame qui lui dit de trans mettre fi dè le -
ment son mes sage, et pro met d’ai der
ceux qui lut tent et tra vail lent pour le
triomphe du Dogme. La Dame ajoute:

«Les dou leurs du Fils, tant spi ri tuel -
les que cor po rel les, la Dame, la Mère,
les a en du rées avec Lui. Elle a tou -
jours pré cé dé. Quand le Père l’eut
choisie, Elle était déjà la Co-Ré demp -
trice, as sociée au Ré demp teur, l’Hom -
me-Dieu qui vint dans le monde.

«Dis cela à tes théo lo giens. L’op po -
si tion, je le sais, sera âpre et dure.
Mais...»

C’est alors qu’Ida dé crit l’at ti tude de 
la Dame: «Elle se tait, re garde au loin,
puis dans un sou rire Elle ajoute: “Tout
est déjà pré des ti né.”»

Tout est déjà pré des ti né!... Oui, voi -
là, chers Fils et Fil les de Marie, en peu
de mots, ce qui ré sume le mes sage de
la Dame à la voyante Ida, et ce qui
nous per met d’en tre voir déjà, avec les
yeux de la foi, les pre miè res lueurs du
triomphe du Coeur Imma cu lé. «À la
fin, mon Coeur Imma cu lé triom phe ra», 
nous dit Marie, à Fa ti ma. Ce triomphe
est déjà tout proche et as su ré! 

La Dame de Tous les Peu ples ter -
mine Sa trente-deuxième vi sion en dé -
cri vant la gra vi té de cette heure du
com bat fi nal que nous vi vons, l’heure
so len nelle en la quelle le glaive qui, de -
puis plus de deux mille ans, lui avait
été pré dit est dé sor mais ar rivée. Elle

pré cise :
«Enfant, in siste donc pour que tou -

tes ces cho ses soient réa li sées. Il ne
sied pas de ter gi ver ser, il faut agir, car
l’heure est beau coup trop grave pour
cela. Per sonne ne peut sa voir à quel
point elle est grave!»

La Dame sait quelle est, en cette
heure fi nale, la gran deur et la dif fi cul té
du com bat en vue de la re con nais -
sance de Son der nier Dogme ma rial,
soit ce lui de Co-Ré demp trice, Mé dia -
trice et Avo cate. C’est pour quoi Elle in -
siste tant sur la ré ci ta tion de la prière
au Père et au Fils, afin d’en voyer le
Vé ri table Esprit Saint sur la terre tout
en sa chant à l’avance com bien cela
sera dif fi cile pour les grands, en par ti -
cu lier pour les théo lo giens. Mais, dans
Sa dé li ca tesse ma ter nelle, Elle s’a -
dresse spé cia le ment à ces der niers,
at ti rant, une fois de plus, leur at ten tion, 
en la trente-troi sième vi sion du 31 mai
1951, sur ce glaive que Dieu a choi si
non seu le ment comme arme de la vic -
toire fi nale, mais aus si comme clef
pour ou vrir toute âme de bonne vo lon -
té à l’in tel li gence du mys tère:

«Vous, théo lo giens, vous n’au rez
pas de dif fi cul té si vous consi dé rez
que le Sei gneur et Maître avait pré des -
ti né la Dame au Sa cri fice. Car le
glaive, déjà, était pré pa ré. Déjà la
pointe du glaive était di rigée sur le
coeur de la Mère. Ceci pour mon trer
que j’ai tou jours pré cé dé le Fils dans la 
voie de la souf france spi ri tuelle et cor -
po relle.»

Au len de main de tant de si gnes ma -
ni fes tant l’au then ti ci té et la réa li sa tion
de la Pa role de Dieu et de l’Imma -
culée, de vant la plus que ja mais tan -
gible im mi nence de cette fin qui vient,
nous, té moins émer veil lés et bé né fi -
ciai res re con nais sants, que pou vons-
nous de man der au Sei gneur par la
Dame, si non la seule grâce de la fi dé li -
té à l’amour et à la Pa role de Dieu,
pour nous-mê mes ain si que pour tous
ceux qui nous sont confiés, afin de
pour suivre tous en semble, avec cou -
rage et gé né ro si té, jus qu’au bout – par 
Elle, avec Elle et en Elle – le bon com -
bat de la foi, avec la force qui vient du
Ciel?

En ter mi nant, en cette so len ni té de
la Pen te côte, je vou drais in vo quer sur
vous et sur le monde en tier, par l’in ter -
ces sion de la Dame, une su ra bon -
dante «Grâce, Ré demp tion, Paix».
C’est le triple voeu qu’Elle-même for -
mule pour nous dans Sa trente-troi -
sième vi sion à Ida, lui dé mon trant
com ment ce sont les dons de l’Esprit
Vé ri table, dons par les quels le Père et
le Fils veu lent com bler tou tes les bre -
bis, c’est-à-dire tous les Peu ples..., et
qui jail lis sent en rayons lu mi neux des
mains trans per cées de la Dame...
Donc, en Lui, par Elle, à vous tous,
Grâce, Ré demp tion et Paix!
(Ho mélie du 30 mai 2004)

Père Pierre Mas tro pie tro, o.ff.m.
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